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la syntaxe) par des termes

Exemples d’univers de discours : Exemples de termes

– les entiers 0, S(0), 3 + 4

– les réels
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– les réels 3/4, π

– les ensembles ∅, A ∪B

3



Syntaxe : termes

Formellement, on se donne une signature Σ de termes :

ensemble de constructeurs de termes avec, pour chacun, une arité
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Comme annoncé, on se donne aussi des variables de termes x, y, z

La syntaxe des termes est alors donnée par :

t ::= x | f(t1, . . . , tn) si f/n ∈ Σ

4



Syntaxe : propositions

Ensuite, on veut dire des choses sur ces objets de l’univers

5



Syntaxe : propositions

Ensuite, on veut dire des choses sur ces objets de l’univers

Exemple : 1 + 1 = 2 3 ≤ 4 x ∈ y x ⊆ y

5



Syntaxe : propositions

Ensuite, on veut dire des choses sur ces objets de l’univers

Exemple : 1 + 1 = 2 3 ≤ 4 x ∈ y x ⊆ y

On se donne donc une signature Ψ de propositions :

ensemble de propositions atomiques avec, pour chacune, une arité
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On définit pour ça l’échange de 2 variables sur P (resp. t)

(xy)P (resp. (xy)t) :
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sinon, renommer y en l’échangeant avec variable fraiche z : (yz)P

10



Sémantique : termes

Il nous faut :

11



Sémantique : termes

Il nous faut :

– un univers (sémantique) U pour interpréter les termes
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dépend toujours de l’interprétation I des variable libres de P

[p(t1, . . . , tn)]I := p̃([t1]I , . . . , [tn]I)

[A ∧B]I := f∧([A]I , [B]I)

. . .

[∀x, P ]I := min{[P ]I,x7→u | u ∈ U}

[∃x, P ]I := max{[P ]I,x 7→u | u ∈ U}

12



Sémantique : propositions

Il nous faut :
– une interprétation p̃ de toutes les propositions atomiques p, à savoir
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– un univers U non-vide

– une interprétation f̃ pour chaque f ∈ Σ et p̃ pour chaque p ∈ Ψ

– une interprétation I(x) ∈ U pour chaque variable x ∈ fv(P )

tels que [P ]I = T
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Dans le cas particulier où fv(P ) = ∅ (on dit que P est clos),
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Rebelotte

Définitions :

– A est satisfiable s’il a un modèle

– A est valide, noté |= A, si toutes les structures ci-dessus en sont des

modèles

– B est une conséquence sémantique de A (noté A |= B) si tout

modèle de A est aussi un modèle de B

– A et B sont sémantiquement équivalents, noté A ≡ B, si A |= B et

B |= A
Théorème : A est satisfiable (resp. valide) si et seulement si ¬A n’est pas

valide (resp. satisfiable)
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Il faut construire un modèle, avec un U et un !̃ ! !

16



G3 : Correction et complétude
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dérivation

– du bas vers le haut : difficile pour ce cours
Il faut construire un modèle, avec un U et un !̃ ! !
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